
 

 

Apports et limites de l'approche pragmatiste en sociologie. Propositions de discussion à partir de 

l'étude de l'assistance moderne aux sans-abris – 11 janvier 2022 

Le pragmatisme philosophique a été retraduit, pour les sciences sociales, dans la sociologie 

interactionniste. Celle-ci a fourni, et fournit encore, de nombreux outils pour décrire les pratiques des 

acteurs et comprendre les règles qui leur donnent sens. Mais comment expliquer ces règles ? Et 

comment les critiquer depuis un point de vue qui soit sociologiquement justifié ? Ces deux opérations, 

l’explication et la critique des pratiques et des règles, paraissent sous investies dans la sociologie 

interactionniste ou d’inspiration pragmatiste. L’objectif de la communication est de proposer, à partir 

de l’étude de l’assistance aux sans-abri en France, une manière d’articuler les tâches descriptive et 

compréhensive, avec les tâches explicative (voire prédictive) et critique. Ainsi peuvent s'interroger les 

conditions auxquelles la sociologie peut avoir une portée politique. 

 

Édouard Gardella est sociologue, chargé de recherche au CNRS (LIER-FYT, EHESS). Il travaille sur les 

tensions morales et politiques qui traversent la relation d'assistance moderne. Après s'être spécialisé 

sur l'intervention socio-sanitaire auprès des personnes en situation de sans-abrisme, il pilote une 

enquête sur la prise en charge des nourrissons en prison et participe à une enquête collective sur la 

politisation suscitée par la crise du Covid dans diverses professions. Il est le co-auteur de L'engagement 

ethnographique et L'urgence sociale en action, et il a co-dirigé l'ouvrage collectif Les sciences sociales 

et le sans-abrisme. 


